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Préambule sur l’approche d’un texte du nouveau Testament 

L’étude de textes du Nouveau Testament dans le contexte d’une formation spirituelle a 

pour objectif d’accompagner une lecture de textes que les chrétiens considèrent être Parole de 

Dieu, Parole de la part de Dieu, Parole sur Dieu, Parole que l’on peut adresser à notre tour à 

Dieu. Cette lecture pourra nourrir la foi et mettre en mouvement pour vivre de cette foi. 

La Parole de Dieu est aussi appelée « Ecritures Saintes ». Parole et Ecritures. Lire est un 

acte qui nous engage dans une rencontre, une rencontre qui passe par un texte. « Entre la parole 

et l'homme, la lettre prend place et cet espace médian, loin de couper l'homme de la parole, est 

au contraire celui par où la parole vient à l'homme et le garde toujours en elle. […] La lettre est 

en position de médiation.»1 Nous pourrions parler du texte comme un intermédiaire, un 

médiateur : non seulement celui qui se trouve entre nous et une réalité – car il pourrait faire 

obstacle –, mais celui qui nous relie à cette réalité, voir – s’il on pense au médiateur de justice 

- qui nous réconcilie avec elle, dans la mesure où le Père a voulu réconcilier le monde avec 

Lui, et sa Parole en est un moyen. 

La lecture chrétienne suppose le principe de l’inspiration divine des Ecritures2 : une 

Parole inspirée, une Parole inspirante. L’Esprit Saint est à chacun des bouts de la chaîne : du 

côté des auteurs, des compilateurs, des traducteurs et des lecteurs. En écoutant la Parole de 

Dieu, le lecteur est lu par l’Ecriture, est en vis-à-vis de l’Ecriture. L’auditeur est interrogé sur 

lui-même, il est scruté par la Parole de Dieu, qui, avec ses deux tranchants, va jusqu’aux 

articulations de son cœur.3 A sa manière, Madeleine Delbrêl (1904-1964) affirme avec 

enthousiasme que les « paroles de l’Evangile nous pétrissent, nous modifient, nous assimilent 

pour ainsi dire à elles. [Alors que] nous assimilons les paroles des livres. »4 Et dans un autre 

texte, « La parole de Dieu on ne l’emporte pas au bout du monde, dans une mallette : on la porte 

en soi, on l’emporte en soi. On ne la met pas dans un coin de soi-même, dans sa mémoire, 

comme sur une étagère d’armoire où on l’aurait rangée. On la laisse aller jusqu’au fond de soi, 

jusqu’à ce gond où pivote tout nous-mêmes. »5  

 
1 François MARTIN, Pour une théologie de la lettre. L’inspiration des Ecritures, Cerf, Paris, 1996, 

p. 323. 
2 Pour en savoir plus sur le processus d’inspiration, on pourra se référer au texte de la Commission 

Biblique Pontificale de 2014 que fait une synthèse sur la question de l’inspiration et de la vérité de la 

Bible, en s’appuyant en particulier sur la Bible, sur Dei Verbum (Concile Vatican II) et sur Verbum 

Domini du pape Benoît XVI. 
3 « Elle est vivante, la parole de Dieu, énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants 

; elle va jusqu’au point de partage de l’âme et de l’esprit, des jointures et des moelles ; elle juge des 

intentions et des pensées du cœur. » He 4,12, trad. AELF. 
4 Madeleine DELBREL, L’éblouie de Dieu: Les plus beaux textes de Madeleine Delbrêl, Nouvelle 

Cité, Bruyères-le-Châtel, 2019, p. 32. 
5 Extrait de « Missionnaires sans bateaux », 1943, Œuvres Complètes VII, p.89 cité dans Ibid., 

p. 35. 

Les Ecritures comme 

médiation, comme pont. 
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La lecture ‘tout-court’ suppose de tenir compte des dynamiques propre à une œuvre 

littéraire (à la différence d’une œuvre picturale, musicale ou architecturale). Les outils que 

nous proposent les sciences littéraires comme la narratologie ou l’histoire de la littérature 

antique, la réflexion sur l’interprétation (« l’herméneutique ») ou encore l’archéologie, sont 

autant d’atouts pour tenter de franchir la distance qui se trouve nécessairement entre le lecteur 

et les sens du texte. Celui-ci a été écrit il y a deux milles ans, avec une distance culturelle très 

grande donc. Nous devons en faire le deuil. Lire c’est rencontrer un ou des auteurs avec leurs 

compétences littéraires, leur vision du monde et leur connaissance du monde. 

Comme le souligne Jean-Louis Ska, « l'acte de la lecture n'est pas ingénu. Il se doit de 

respecter les conventions que le texte lui-même fournit au lecteur. Si le texte provient d'une 

autre époque, il est donc nécessaire de repérer les conventions qui appartiennent à cette époque 

pour interpréter correctement le texte. »6 

C’est ainsi que Benoit XVI, dans l’introduction de Jésus de Nazareth (p.11) indique que 

« la méthode historique est et reste une dimension indispensable du travail exégétique. Car il 

est essentiel pour la foi biblique qu’elle puisse se référer à des événements réellement 

historiques », parce que, si « nous écartons cette histoire, la foi chrétienne est abolie en tant que 

telle et refondue dans une autre forme de religion. En effet, dès lors que l’histoire, le factuel, 

fait partie de l’essence même de la foi chrétienne, celle-ci doit affronter la méthode historique. 

C’est la foi elle-même qui l’exige. » 

 

L’exégèse biblique a connu des accents différents jusqu’à aujourd’hui, soit qu’elle insiste 

plus sur le texte lui-même et son intention (intentio operis), ou sur son contexte, ou sur son 

auteur et son intention (intentio auctoris), ou sur le lecteur de l’époque et sur le lecteur 

d’aujourd’hui. Ces différents accents sont autant de questions différentes posées au texte et 

posées au lecteur que nous sommes. 

Que signifie telle phrase de l’Evangile ? Que signifie-t-elle pour l’évangéliste ? Que 

signifie-t-elle pour le lecteur/auditeur ? Que souhaite provoquer l’évangéliste chez l’auditeur 

en écrivant cette phrase ? La compréhension de telle phrase ou telle expression nécessite-t-elle 

une compétence, un savoir particulier ? (par exemple, quand les évangélistes évoquent les 

pharisiens ou les sadducéens, ils supposent que l’auditeur sait de quoi il s’agit. Parfois 

l’évangéliste explique, cf. Lc 7,3 où Luc explique une tradition juive7.) 

Cette considération est un rappel que tout acte de lecture est interprétation. 

Chaque évangile se propose de former le lecteur, de le façonner, de le construire. Êtes-

vous prêt à vous laisser transformé par l’Evangile de Luc et les Actes des Apôtres ? 

 
6 (Jean-Louis SKA, « La narrativité et l'exégèse biblique », La Foi et le Temps 23, 1993, p. 197-

210, citation p. 201-202). D. Marguerat, note 25. 
7 « Les pharisiens en effet, comme tous les Juifs, se lavent toujours soigneusement les mains avant 

de manger, par attachement à la tradition des anciens ». Lc 7, 3. 

https://fabulo.blogspot.com/2011/09/esprit-libre_16.html
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/3.0/
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1. Luc-Actes des Apôtres : Présentation générale 

L’Evangile selon saint Luc et le livres des Actes des Apôtres forment un ensemble en 

deux parties qui trouvent leur unité dans un plan qui se déroule depuis les récits de l’enfance 

qui se passent en Galilée et en Judée, aux chapitres 1 et 2, jusqu’au cœur de l’empire romain, à 

Rome, où Luc nous fera voyager en compagnie de Paul, à la fin des Actes des Apôtres. 

1.1 Le voyage de La Parole 

Massimo Grilli, professeur à l’université Grégorienne de Rome, lit cet ensemble littéraire 

comme « le voyage de La Parole ». Dans son introduction8, il prend comme point de départ 

l’expérience du voyage, expérience fondamentale de l’homme : cheminement du petit 

d’homme dans le ventre de sa mère vers une sortie qui en définitive le mènera à la mort, 

déplacement des commerçants, voyage des militaires, chemin des pèlerins. 

Cette expérience est très présente dans les Saintes Ecritures : Israël se définit en quelque 

sort comme voyageur en 1 Ch 29, 15 : « Car nous ne sommes devant toi que des étrangers et 

des hôtes comme tous nos pères ;  [… ] ». Luc définit, pour sa part, les croyants comme 

« appartenant à la Voie » : Ac 9, 29. 

Christian Bobin, a publié une méditation sur Jésus comme étant « l’homme qui marche ». 

Laissons résonner cette méditation poétique : « Il marche. Sans arrêt il marche. Il va ici et puis 

là. Il passe sa vie sur quelque soixante kilomètres de long, trente de large. Et il marche. Sans 

arrêt. On dirait que le repos lui est interdit. Ce qu’on sait de lui, on le tient d’un livre. Avec 

l’oreille un peu plus fine, nous pourrions nous passer de ce livre et recevoir de ses nouvelles en 

écoutant le chant des particules de sable, soulevés par ses pieds nus. »10 Et plus loin dans la 

méditation : « Quelque chose avant sa venue le pressent. Quelque chose après sa venue se 

souvient de lui. La beauté sur la terre est ce quelque chose. La beauté du visible est faite de 

l'invisible tremblement des atomes déplacés par son corps en marche. »11 

Le voyage permet d’articuler voyage dans l’espace et voyage dans le temps. Un point 

de départ est toujours géographique et temporel, de même que pour le point d’arrivée. On peut 

déjà ramasser, synthétiser l’œuvre lucanienne comme le voyage de la Parole de Jérusalem 

jusqu’aux extrémités du monde (aspect géographique), de la naissance de Jésus dans un 

peuple à la naissance de Jésus dans le cœur des auditeurs de la bonne nouvelle répandue 

(aspect temporel). Ainsi le point d’arrivée du voyage de cette parole n’est pas encore terminé. 

A l’heure d’aujourd’hui, la Parole fait son chemin en nous et nous met nous-même en chemin.  

1.2 Les escales possibles du voyage – quels plans possibles ? 

L’introduction de la Bible, Traduction Officielle Liturgique, nous dit que le « cadre 

géographique de l’ensemble de l’œuvre est fort visible. Le premier volume s’ouvre dans le 

temple de Jérusalem (Lc 1, 912) et s’y achève (Lc 24, 5213) ; c’est la raison pour laquelle Luc 

remplace la mention des apparitions à venir en Galilée (voir Mc 16) par le rappel d’une annonce 

 
8 Massimo GRILLI, Matteo, Marco, Luca e Atti degli apostoli, EDB, Bologna, 2015, p. 243. 
9 « et lui demanda des lettres pour les synagogues de Damas, afin que, s’il y trouvait quelques 

adeptes de la Voie, hommes ou femmes, il les amenât enchaînés à Jérusalem. » Ac 9,2. 
10 Christian BOBIN, L’Homme qui marche, Le Temps qu’il fait, 1998, p. 7‑8. 
11 Ibid., p. 23. 
12 « qu’il fut, suivant la coutume sacerdotale, désigné par le sort pour entrer dans le sanctuaire du 

Seigneur et y brûler l’encens. » 
13 « Pour eux, s’étant prosternés devant lui, ils retournèrent à Jérusalem en grande joie, » 
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de la Passion-Résurrection faite naguère en Galilée (Lc 24,6-714). Le second volume 

commencera à Jérusalem, le lieu où Dieu avait choisi de faire habiter son nom, pour s’achever 

à Rome, capitale des païens. Parti de Galilée avec Jésus, la Parole fait route vers Jérusalem, 

puis en repart, grâce aux témoins, pour atteindre les extrémités de la terre. 

Plusieurs trajets sont possible dans le voyage à travers Luc et Actes, plusieurs plans 

d’étude : 

1.2.1 Vue d’ensemble 

Daniel Gerber15 : Lc 1-2 : l’évènement initial ; Lc 3-24 : l’évènement en action ; Ac 1-

28 : l’évènement proclamé. 

Daniel Gerbert développe la thèse d’un développement par Luc d’une théologie du salut 

(« sotériologie ») autour de la venue de Jésus : sa naissance et son ministère. Les autres 

évangélistes, la lettre aux hébreux et les lettres de Paul liant d’abord le salut à la mort de Jésus 

en croix.16 

Pierre Debergé17, présente les trois temps comme le Temps de la Promesse (Lc 1‑2), le 

Temps de Jésus, Jésus avec la force de l’Esprit (Lc 3-24), et le Temps de l’Eglise (Actes), 

l’Eglise avec la force de l’Esprit.  

1.2.2 Luc 

Le commentaire de P. Debergé se répartit comme suit :  

1. De Jean-Baptiste à Jésus (Lc 1,5-4,1318),  

2. Le ministère de Jésus en Galilée (Lc 4,14-9,50),  

3. En chemin vers Jérusalem (Lc 9,51-19,28),  

4. De l’entrée à Jérusalem à l’Ascension (Lc 19,29-24,53). 

1.2.3 Actes 

Chantal Reygnier19 suggère que le récit des Actes est structuré par les voyages : 

1. A Jérusalem, la communauté est rassemblée autour des Douze (Ac 2,1-8,1a).  

2. Expansion des communautés chrétiennes (8,1b-12,25). 

3. Les voyages de Paul à Chypre et en Asie Mineure (Lc 13,1-15,35). 

4. Paul évangélise la Grèce, puis séjourne à Ephèse. (Ac 13,1-15,35). 

5. Paul évangélise la Grèce, puis séjourne à Ephèse (15,36-19,40). 

6. Paul se rend à Jérusalem où il est arrêté (20,1-26,32). 

7. Paul est transféré de Césarée à Rome pour y être jugé (27,1-28,31) 

 

 
14 « 6 Il n’est pas ici ; mais il est ressuscité. Rappelez-vous comment il vous a parlé, quand il était 

encore en Galilée : 7 Il faut, disait-il, que le Fils de l’homme soit livré aux mains des pécheurs, qu’il soit 

crucifié, et qu’il ressuscite le troisième jour. » 
15 Cf. plan du livre : Daniel GERBER, « Il vous est né un Sauveur »: la construction du sens 

sotériologique de la venue de Jésus en Luc-Actes, Labor et Fides, Genève, 2008. 
16 Cf. sa conclusion en Ibid., p. 263-265. 
17 Cf. Pierre DEBERGE, Pour lire l’évangile selon saint Luc, Cahiers Evangile 173, Les éditions 

du Cerf, 2015. 
18 De même, Odile Flichy indique les chapitre 1 à 4 comme un début dans  L’œuvre de Luc, 

Cahiers Evangile 114, Les éditions du Cerf, 2001. 
19 Chantal REYNIER, Les Actes des Apôtres, Les éditions du Cerf, Paris, 2015, p. 33‑35. 
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L’introduction aux Actes de la Nouvelle Traduction Liturgique propose cinq 

séquences, cinq espace-temps20 :  

1. Histoire de la communauté de Jérusalem depuis la reconstitution du groupe des 

Douze jusqu’au premier martyre (1,12-8,1a). 

2. Diffusion de l’Evangile de proche en proche, de Jérusalem à Antioche (8,1b‑12) . 

3. Mission inaugurale en pays grec, à Chypre et en Asie Mineure (13-15,35).  

4. Missions de Paul en Asie Mineure et en Grèce (15,36-20). 

5. Passage de Paul de Jérusalem à Rome (21-28). 

 

Le Cahier Evangile 21 de 1977 propose, lui, deux parties21 :  

1. Des origines à Jérusalem au Concile de Jérusalem (1,1-15,35) subdivisé en 

deux : a. La communauté de Jérusalem (1,12-5,42) b. Vers une Eglise ouverte 

(6,1-15,35).  

2. Paul porte la Bonne nouvelle jusqu’à Rome (15,36-28,31) ».  

Le chapitre 15 avec le Concile de Jérusalem fait figure de pivot, de tournant central dans 

la mission.  

Philippe H. Menoud22 souligne que le plan des Actes ne peut être I. Les Actes de Pierre 

(1-12), II. Les Actes de Paul (13-28), comme une lecture superficielle pourrait le faire penser23. 

Certes ces deux personnages sont importants, mais il y a entre autres des discontinuités dans 

ces deux parties et d’autres personnages impliqués comme Etienne ou Barnabé ne permettent 

pas une bipartition.  

 

Pour notre itinéraire au cours de cette année, nous ne suivrons pas les chapitres les uns 

après les autres. Nous aurons parfois une approche d’ensemble : par exemple en voyant le début 

de Luc et le début des Actes, en approfondissant le parallèle que Luc fait entre Jean-Baptiste et 

Jésus (Lc 1-4), et le binôme que dessinent les Actes avec Pierre et Paul. Nous ferons parfois 

halte sur des passages : les cantiques de Lc 1-2, le chapitre programmatique Lc 4,14‑44, les 

paraboles propres à Luc dont les paraboles dites de la Miséricorde, Ac 12 (Mort d’Hérode et 

libération miraculeuse de Pierre). 

 
20 La Bible, Traduction officielle liturgique, Mame, Paris, 2013, p. 1816. 
21 Même division que C. C. Torrey 1916 et  
22 Philippe-H MENOUD, « Le plan des Actes des Apôtres », New Testament Studies 1 (1954/1), 

p. 44‑51. 
23 Le fait que Les Cahiers Evangile 60 (Michel Gourgues 1987) et 67 (Michel Gourgues 1989) 

adoptent cette partition, est dû, selon nous, à un regard avant tout thématique de l’auteur, la mission et 

la communauté. 
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1.3  Prologue de Luc et des Actes 
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1.4 Contexte historique 

« Le texte des Actes des Apôtres s'inscrit dans un temps et une histoire donnés, celle 

du 1er siècle. Son objet est lié à la personne de Jésus de Nazareth, crucifié dans les années 

30. L'Empire romain connait alors une paix relative, la Pax romana. Des troubles 

persistent dans quelques zones de l'Empire et notamment en Judée. Le point culminant de 

ces tensions est la révolte juive de 66 qui s'achève avec la destruction du Temple par les 

Romains en 70.  

La succession des empereurs demeure mouvementée, sinon violente. Les chrétiens 

connaissent déjà la persécution, notamment à Jérusalem, puis, à Rome.  

Des récits oraux et écrits de la vie de Jésus circulent après sa résurrection. Ils 

nourrissent les communautés chrétiennes naissantes un peu partout sur le pourtour 

méditerranéen. Peu à peu ces traditions se fixent jusqu'à prendre la forme des évangiles, 

telle que nous la connaissons.  

L'apôtre Paul, quant à lui, voyage et fonde des communautés auxquelles il adresse des 

lettres.  

Entre 40 et 90 de notre ère se constitue le "Nouveau Testament" tandis que le 

bouddhisme est introduit dans la lointaine Chine. Au cours de cette période, le monde 

romain connaît une activité littéraire intense. Côté grec, Philon d'Alexandrie et Flavius 

Josèphe, deux auteurs juifs, publient une œuvre importante dans le domaine biblique pour 

le premier et dans le domaine historique pour le second; les Entretiens d'Epictète sont 

recueillis et Apollonios de Thyane écrit une Vie de Pythagore. Côté latin, Pline compose 

son Histoire Naturelle, Sénèque écrit des traités philosophiques, Pétrone publie le 

Satyricon et Juvénal les Satires; Tacite s'apprête à écrire les Histoires. Bon nombre de 

lecteurs se passionnent pour les romans. Si l'œuvre de Luc est entièrement originale de 

par son objet, son écriture participe de la culture et du goût de l'époque. »24 

 
24 Chantal REYNIER, Les Actes des Apôtres, op. cit., p. 5. 
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Les frises chronologiques qui suivent sont tirées de REYNIER, C., Les Actes des Apôtres, 

Les éditions du Cerf, Paris 2015, pp.6-9. 
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1.5 Qui est l’auteur ? 

1.5.1 Probablement pas un compagnon médecin de Paul 

« Quelques versets le font apparaître (Lc 1,1-4), puis il disparaît derrière son œuvre. Nous savons de 

lui ce qui transparaît dans ses choix d'écriture et sa théologie. Cet homme de double culture (juive et 

gréco-romaine), érudit, est un historien en mouvement : reporter, baroudeur, collecteur de mémoires. 

Il est convaincu que le christianisme, réduit à son époque à une poussière de petites communautés, il 

deviendra une religion universelle. L'avenir lui a donné raison. » 25 

« L’inscription kata loukan” (“selon Luc”) ne figure en tête de son Evangile qu’après 150, au 

moment où se constitue la collection des quatre Evangiles et où il devient nécessaire de les 

différencier. Ce nom n’a pas été choisi au hasard ; il dépend du livre des Actes. Celui-ci présente en 

effet, à quatre reprises, une séquence de voyage dont le style passe sans transition au « nous26 » : 

 
25 Daniel MARGUERAT, L’historien de Dieu, Bayard Adulte, Montrouge Genève, 2018, p. 15. 
26 « La localisation macédonienne indique l’origine du groupe des « nous » : le groupe émerge 

pour la première fois à Philippes de Macédoine (16,9-10), il se fait et se défait entre Troas et Philippes 

Rome antique : l'Empire romain 27 avant J-C-476 après J-C – LAROUSSE 

https://www.larousse.fr/encyclopedie/data/images/1011198-LEmpire_dAuguste_%C3%A0_Trajan.jpg 

9.10.2023 

https://www.larousse.fr/encyclopedie/data/images/1011198-LEmpire_dAuguste_%C3%A0_Trajan.jpg
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16,10-17 ; 20,5-15 ; 21,1-18 ; 27,1-28,16. On en a conclu, au IIème siècle, que l’auteur était un 

compagnon de voyage de Paul. Le choix du nom de Luc demeure, aujourd’hui encore, une énigme. 

Aucun des Anciens ne l’explique. Il est vraisemblable que la culture dont fait preuve l’écriture de ce 

grand récit a guidé ce choix : un médecin était réputé dans l’Antiquité pour être d’un grand savoir. 

On a donc attribué l’Evangile et les Actes à « Luc, notre ami médecin », cité à trois reprises en Phm 

24, Col 4,14 et 2 Tm 4,11. Irénée de Lyon, vers 180, écrit dans son traité Adversus haereses : « « Et 

Luc, le compagnon de Paul, a consigné dans un livre l’Evangile que Paul prêchait » (III,1,1). A même 

époque, le canon de Muratori recense les livres retenus pour normatifs dans l’Eglise de Rome ; il 

soutient la même position […]. 

Cette attribution est purement conventionnelle. […] Imputer l’Evangile et les Actes à un 

contemporain de Paul fait difficulté : l’Evangile évoque à plusieurs repises la chute du Temple de 

Jérusalem en l’an 70 (Lc 13,35 ; 21,20) ; d’autre part, les Actes partagent plus d’un trait de 

vocabulaire et de théologie avec les épîtres pastorales, qui ne datent pas d’avant 80. […] Il est plus 

adéquat de situer la rédaction de l’œuvre à la troisième génération chrétienne, entre 80 et 90. »27 

1.5.2 Entre Jérusalem et Athènes, entre culture juive et culture grecque 

« Avec François Bovon, je considère Luc comme un Grec qui (très tôt ?) s’est tourné vers le judaïsme 

et sa culture. C’est dans le milieu des craignant-Dieu qu’il a entendu parler du Messie Jésus et qu’il 

s’est converti à la foi nouvelle. »28. 

On constate que l’évangéliste a une connaissance très pointue de la Septante, la Bible 

hébraïque traduite en grec. Il connait des proverbes et des citations grecques (cf. Ac 26,14 ou 

Ac 5,29). Il n’est probablement pas juif, cf. les lacunes sur les rites juifs29 et l’image négative 

du judaïsme et de sa Loi qu’on peut voir à partir de Ac 13. 

1.6 Luc historien, visionnaire et théologien 

Daniel Marguerat résume ainsi trois visages de l’auteur de Luc-Actes : l’historien, le 

visionnaire et le théologien : 

« L'auteur de l'œuvre à Théophile est un historien. Il offre à la chrétienté à laquelle il 

s'adresse une mémoire de son passé en vue de configurer son identité ; pour qu'elle sache 

qui elle est, il lui raconte d'où elle vient. 

Luc est un écrivain visionnaire. Alors que le mouvement de Jésus ne constitue à son 

époque qu'une poussière de communautés politiquement marginales et socialement peu 

 
(16,10-12 ;20,5-6) et se rattache une nouvelle fois à Philippes (20,6a). Il se compose de trois 

Macédoniens, de Timothée et de deux Asiates (20,4). Sur ce dossier complexe, qui fait couler beaucoup 

d’encre, voir mon commentaire : Les Aces des apôtres (13-28) (CNT 5b), Genève, Labor et Fides, 2015, 

p.128-130. » Note 2, Ibid., p. 17. 

Explications possibles du « nous » : « Ou bien Luc a recueilli un journal de voyage d’un 

compagnon de Paul, une sorte de diaire, dont il a retranscrit des morceaux. Ou bien l’auteur des Actes 

use d’un procédé littéraire, par ailleurs connu de l’Antiquité, visant à accroître la crédibilité d’un récit 

en le dotant d’un gage d’authenticité. » Ibid. Les difficultés de cette dernière hypothèse font pencher 

pour la première pour Daniel Marguerat. « Luc use d’une source documentaire d’origine macédonienne, 

qu’il retravaille, mais dont il conserve le "nous"  afin de marquer son récit du sceau de l’authenticité ; 

en même temps qu’il fait remarquer à son lecteur le passage au "nous", il s’affilie à ce "nous"  dont il 

partage l’héritage et la tradition. » Ibid. 
27 Daniel MARGUERAT, L’historien de Dieu, op. cit., p. 15‑16. 
28 Ibid., p. 19. 
29 « En Lc 2,22, Luc télescope le rite de purification de l’accouchée (qui ne nécessite pas la 

présence de l’enfant) et celui de rachat du premier-né (qui n’est pas lié au Temple de Jérusalem). » Note 

1, Ibid. 



 Luc-Actes des Apôtres : Présentation générale 13 / 21 

visibles, il entrevoit le christianisme comme une religion universelle, appelée à s'étendre 

"jusqu'aux confins de la terre (Ac 1,8)". 

Luc est un théologien. A la biographie de Jésus, il ajoute un "récit de 

commencement"30, les Actes des Apôtres, narrant la naissance de l'Eglise. Ce grand 

catéchisme narratif vise à montrer comment Dieu, après avoir agi à travers la vie du 

Nazaréen, anime par l'Esprit saint le parcours de la parole. De Jérusalem à Rome, la parole 

atteint le centre d'un empire où se jouera, désormais, l'avenir du christianisme. »31 

1.6.1 Luc historien 

Plusieurs ouvrages d’introduction à Luc s’attachent à montrer comment le travail de Luc 

s’insère dans un contexte plus large de travail historique dans l’empire romain, qu’il s’agisse 

des auteurs de la Grèce antique (5ème et 4ème siècle), les auteurs romains ou encore les auteurs 

juifs. Dans Historiography and Self-Definition : Josephos, Luke-Acts and Apologetic 

Historiography (1992), George Sterling  sera « un des premiers a mettre en lumière que Lc-Ac 

et les Antiquités juives de Flavius Josèphe relèvent d'un même genre, celui de "l'historiographie 

apologétique", pratiquée par les écrivains du Proche-Orient »32. Odile Flichy poursuit en 

disant : « G. Sterling a pu faire apparaitre la visée fondamentalement identitaire de Lc-Ac ainsi 

que la fonction pragmatique de cette œuvre : au-delà de la définition du christianisme qu'élabore 

le récit, le fait même de raconter son histoire permet au christianisme de trouver un espace 

culturel dans le monde gréco-romain et d'acquérir une assise culturelle. »33 

Dans l’émission matière à penser du 6 octobre 2023 sur Radio Notre-Dame34, Fabrice 

Hadjadj présente Thucydide, le premier historien. Thucydide, en exil de sa cité d’Athènes, 

prend du recul sur le présent, et cherche à comprendre les causes des difficultés présentes – 

jusqu’à la période de sa naissance. Il cherchera les sources les plus fiables possibles en faisant 

le tri de ce qui ne semble que le reflet de partis pris, d’inexactitudes ou d’inventions. Il y a une 

recherche profonde de plus de vérité. Le proto-historien reconnaît qu’il retravaille comme 

auteur les discours et faits qu’ils rapportent. Hadjadj soulignera que l’homme est par nature un 

narrateur. Il se conçoit dans un récit. 

C’est ainsi qu’il faut aborder notre Evangile et les Actes dépouillé d’un regard trop naïf 

sur le travail des historiens. Tout travail historique est narration, choix et interprétation des 

sources, et la visée « pragmatique » du texte – au sens où l’auteur cherche à produire un effet 

chez le lecteur – est parfois plus importante que le contenu même :  « le fait même de raconter 

son histoire permet au christianisme de trouver un espace culturel dans le monde gréco-romain 

et d'acquérir une assise culturelle » cf. ci-dessus. 

 
30 « J’ai opté pour cette définition du genre littéraire des Actes dans ; La première Histoire du 

christianisme (Les Actes des Apôtres) (LeDiv 180), Paris/Genève, Cerf/Labor et Fides, 2003, pp.45-

65. »  
31 Daniel MARGUERAT, L’historien de Dieu, op. cit., p. 25. 
32 Odile FLICHY, « État des recherches actuelles sur les Actes des Apôtres », in ACFEB (éd.), Les 

Actes des Apôtres - Histoire, récit, théologie, coll. « LeDiv » n°199, 2005, p. 13‑42, p. 29. 
33 Ibid. 
34 Fabrice HADJADJ, « Matière à penser. L’homme a-t-il besoin du savoir historique? » [en 

ligne], disponible sur <https://radionotredame.net/emissions/matiere-a-penser/>, [consulté le 14 octobre 

2023]. 
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Le Cahiers Evangile Supplément 142 de décembre 2007, Ecrire l’histoire à l’époque du 

Nouveau Testament, propose de mettre en perspective la rédaction des Evangiles et des Actes 

dans le bain culturel et littéraire de l’époque. Est proposé ce petit encart sur la perception de 

l’Espace-temps dans les Evangiles et les Actes. 

1.6.2 Luc historien ET théologien 

Le travail d’historien est clairement souligné dans les deux prologues de Lc 1 et Ac 1. 

Mais, comme la Bible Nouvelle Traduction Liturgique le précise, le livre « se déploie dans le 

temps relatif des missions apostolique, non pas dans celui de l’histoire générale. »35 Ainsi, 

si « les repères topographiques sont clairs et cohérents, toute indication chronologique est à peu 

 
35 La Bible, Traduction officielle liturgique, op. cit., p. 1817. 
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près absente, sinon dans la mention de la mort d’Hérode Agrippa en 44 (Ac 12,20-23) ou celle 

de l’insurrection d’un Juif d’Egypte (Ac 21,38). »36 

« La visée historique du livre est intégrée dans une visée de foi, qui est celle de 

l’histoire du salut. La confession de foi, dans les Actes, est une confession messianique : 

"le Christ, c’est Jésus"37. Les grands discours de Pierre, et d’Etienne, servent à insérer 

l’Evangile dans la continuité de l’Alliance biblique et à montrer que Jésus, par sa vie, 

sa Passion et sa mort, a accompli les prophéties et le plan de Dieu38. Les discours aux 

Juifs insistent sur la figure du Messie souffrant, crucifié et ressuscité d’entre les morts39. 

La thématique du Serviteur souffrant et l’idée de la mort rédemptrice inspirent aussi 

la plus ancienne théologie du martyre : les Actes conservent l’histoire d’Etienne comme 

prototype du martyr chrétien, confesseur de la foi (Ac 6,8-7,60), et sont aussi le premier 

texte à employer « martyr » au sens actuel et religieux du terme, et non seulement dans 

son sens premier de « témoin » (Ac 22,20). La conversion est une adhésion au Christ, 

le salut par la foi et la grâce se substituent au salut par la Loi (Ac 15,9-11). »40 

Ajoutons à ces thèmes la notion d’universalité du salut qui est au cœur de la théologie 

lucanienne. Daniel Marguerat et Emmanuelle Steffek de poursuivre :  

« Un constat de François Bovon sera notre point de départ : "L’Évangile de Luc et le 

livre des Actes sont les textes du Nouveau Testament qui, curieusement, sont les plus 

ouverts sur l’universalisme et les plus favorables à Israël. Leur auteur décrit avec la 

même tendresse les racines juives de l’Église et l’expansion géographique de 

l’évangile."41 Ce constat, qui conserve toute sa validité, signifie qu’un apport spécifique 

de Luc au sein du Nouveau Testament est de penser l’universalisme du salut. Question : 

comment expliquer ce paradoxe, dans la théologie lucanienne, d’une ouverture à 

l’universalisme et d’un respect du particularisme d’Israël ? L’un remplace-t-il l’autre ? 

Comment se gère leur tension ? Et comment se construit l’universalité du salut au cours 

des cinquante-deux chapitres de l’œuvre de Luc (Lc 1-Ac 28) ? »42  

Pour compléter sur le Luc historien, et sur le lien entre histoire et théologie écoutons 

Daniel Marguerat : 

« L'originalité de Luc dans son travail d'historien tient a ce qu'il  puise tantôt dans la 

tradition de l'historiographie grecque (on peut  repérer dans les Actes la mise en œuvre 

de 8 des 10 règles de  l'historiographie antique identifiées par van Unnik et ainsi 

évaluer  la qualité de son travail d'historien), tantôt dans la tradition biblique  (d'une 

part, le sujet des Actes, auquel la tradition grecque n'aurait  pas reconnu la noblesse de 

l'histoire politique, rejoint les écrits  historiques de la Bible et, d'autre part, la lecture 

croyante de  l'histoire que Luc met en œuvre classe les Actes comme 

historiographie  théologique).  Le christianisme de Luc est un christianisme "entre 

 
36 Ibid. 
37 Ac 17,3 ; 18,5.28. 
38 Ac 2,22-28 ; 7,52 ; 13,27. 
39 Ac 2,23-24 ; 3,13-15 ; 4,10 ; 5,30 ; 17,3 ; 26,23. 
40 La Bible, Traduction officielle liturgique, op. cit., p. 1819‑1820. 
41 François BOVON, Luc le théologien, Genève, Labor et Fides, coll. « Le Monde de la Bible 5 

», 

20063, p. 452 
42 Daniel MARGUERAT, Emmanuelle STEFFEK, « Luc-Actes et la naissance du Dieu universel », 

Etudes theologiques et religieuses (2012/1), Institut protestant de théologie, p. 35‑55., p. 35. 
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Jérusalem  et Rome, rassemblant le meilleur de ce qu'offre le judaïsme et le  meilleur de 

ce qu'offre le paganisme hellénistique"».43 

1.6.3 Luc narrateur et théologien : une théologie narrative 

Les études littéraires des années 1980 ont renouvelé les études bibliques et contribuées à 

affiner notre compréhension des genres littéraires. Connaître le genre littéraire du texte que 

nous lisons est très important. Il nous permet de poser au texte des questions adaptées, qui ne 

passent pas à côté du sens du texte. La science de la narration, la narratologie, s’est avérée 

une approche très pertinentes autant pour nombres de passages de l’Ancien Testament que 

pour les Evangiles, les Actes et certains passages des lettres. La narration inclus les récits et les 

discours. Dans les Actes, récits et discours sont savamment agencés et donnent à découvrir la 

théologie qui les sous-tends. Jacob Jewell le formule ainsi :  

Le style de Luc est d’une grande importance pour la compréhension de la façon dont il présente sa 

théologie. Luc n’est pas un théologien systématique. Il ne nous rend pas compte des conceptions 

fondamentales et des déclarations théologiques explicites. Luc est plus un poète, un artiste, un 

narrateur. Son style est avant tout déterminé par le souci d’élucider. Il a une grande habileté dans la 

composition d’un récit, nous donnant l’histoire de l’Eglise au moyen d’images, de scènes vivantes, 

dramatiques et larges et de fragments hors scènes. Il emploie le style des « épisodes dramatiques », 

que nous connaissons des historiens tragiques de l’Antiquité. Il ne s’intéresse pas aux épisodes 

individuels en tant que tels, mais au processus historique continu - c’est-à-dire qu’il crée « aus 

Geschichten Geschichte », l’histoire à partir d’histoires. Sa théologie ne se trouve pas à 

l’intérieur, mais derrière son récit narratif, où nous trouvons ses présupposés théologiques.44 

C’est pourquoi, dans le lien qui est à faire entre Luc et Actes, « Daniel Marguerat 

suggère d'honorer la dimension proprement narrative de la théologie lucanienne, faisant 

valoir que, dans son organisation même, Luc fait constamment appel à la « mémoire 

d'évangile » du lecteur, et « convoque » celui-ci à « faire l'unité de Luc‑Actes. […] Les 

Actes des Apôtres s'offrent ainsi au lecteur comme un champ de vérification des 

promesses de l'évangile ».45 

1.7 Luc, auteur tout-court 

Voici une liste non exhaustive de genres littéraires ou procédés d’écritures que l’on peut 

trouver dans les Actes et qui sont présent dans la littérature de l’époque46 : 

 
43 Odile FLICHY, « État des recherches actuelles sur les Actes des Apôtres », in ACFEB (éd.), Les 

Actes des Apôtres - Histoire, récit, théologie, op. cit., p. 30. 
44 Jacob JERVELL, The Theology of the Acts of the Apostles, Cambridge University Press, 

Cambridge, 1996, p. 10. Original anglaise : “Luke's style is of great importance for the understanding 

of the way he presents his theology. Luke is no systematic theologian. He does not give us an account 

of fundamental conceptions and explicit theological statements. Luke is more of a poet, an artist, a 

narrator. His style is above all determined by concern to elucidate. He has great skill in composing 

a narrative, giving us the history of the church by means of pictures, lively, dramatic and broad scenes 

and fragments off scenes. He employs the style of 'dramatic episodes', known to us from the tragic 

historians in antiquity. He is not interested in the single episodes as such, but in the continuous 

historical process - that is, he creates 'aus Geschichten Geschichte', history from stories. His theology is 

to be found not within, but behind his narrative account, where we have his theological presuppositions.” 
45 D. MARGUERAT, « Luc-Actes : une unité à construire », The Unity of Luke-Acts, p. 80-81 cité 

dans Odile FLICHY, « État des recherches actuelles sur les Actes des Apôtres », in ACFEB (éd.), Les 

Actes des Apôtres - Histoire, récit, théologie, op. cit., p. 26. 
46 Cf. Marie-Françoise BASLEZ, Écrire l’histoire à l’époque du Nouveau Testament, 

coll. « Cahiers Evangile » n°142 supplément, Editions du Cerf, Paris, 2007. 
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• Présentation des paroles de Jésus articulées par des récits (paraboles).47 

• Usage d’archives documentaires.  

o Citées explicitement : Cf. Ac 15,23-29 : texte officiel des apôtres réunis à 

Jérusalem aux Eglises d’Antioche, de Syrie et de Cilicie. Les historiens juifs 

depuis leur retour d’exil faisait de même (cf. Esdras, livre es martyrs 

d’Israël, Antiquités Juives de Flavius Josèphe). Dans l’historiographie 

antique, le document officiel fait fonction de preuve authentique.  

o Implicitement : Les archives mentionnent des noms et des dates. « Ce sont 

les éponymes et les synchronismes utilisés dans le troisième évangile qui 

permettent de dater le début de la prédication de jean le Baptiste de l’année 

28. Quant à Gallion, dont le proconsulat fixe la date du séjour de Paul à 

Corinthe, une inscription de Delphes permet maintenant de le situer en 51-

52 ou 52-53. C’est la base de toute la chronologie paulinienne. L’utilisation 

du calendrier officiel distingue nettement le mode d’écriture de Luc, 

beaucoup plus historique, de celui des trois autres évangélistes. Cependant, 

Luc utilise aussi des faits divers comme évènements-repères, ce qui renvoie 

à un autre type d’écriture historique et invite à considérer le travail de 

mémoire tel qu’on peut le restituer dans l’Antiquité et pour le Ier s. apr. J.-

C. »48 L’Evangile s’appuie surtout sur des témoignages oculaires et les 

traditions orales, mais on suppose que Luc utilise des documents d’archives. 

Cf. Lc 3,1-249, Ac 18,1250. 

• Mention de grands évènements et de faits divers.51 

• La mise en tableau de l’histoire. La périégèse : « genre littéraire apparut au IIe s. 

av. J.-C. proposait au lecteur de remonter le temps en se déplaçant dans un espace 

donné et en mobilisant sa culture historique pour chaque monument rencontré. »52 

On s’appuie sur le visuel, sur un monument, un endroit, pour donner à voir. Mise 

en scène du récit comme un spectacle auquel on assiste. Les Juifs s’attachent plus 

aux paysages qu’aux statues ou au tableau.  Cet aspect souligne la mémoire qu’avait 

les anciens des lieux et des pèlerinages : pèlerinages sur les tombeaux des 

prophètes. Pèlerinages sur les lieux de la passion : les Evangiles mentionnent tous 

le domaine de Gethsémani, le palais du grand prêtre, le prétoire. Mention du 

Golgotha (Lc 23,33).  Jean est encore plus précis que les synoptiques sur le nom 

des lieux.53 

• Mémoires (hypomnemata).  Cf. Ac 14,27 ;15,4.12 ;21,17-20, redditions de comptes 

apostoliques. Relations de faits remarquables devant les instances officielles de la 

communauté. 

• L’apologie autobiographique. « L’historien Luc a exploité le genre de l’apologie. 

Les trois discours qu’il met dans la bouche de l’apôtre Paul, après son arrestation 

 
47 Ibid., p. 11. 
48 Ibid., p. 16. 
49 Lc 3, 1-2 : « 1 L’an quinze du principat de Tibère César, Ponce Pilate étant gouverneur de 

Judée, Hérode tétrarque de Galilée, Philippe son frère tétrarque du pays d’Iturée et de Trachonitide, 

Lysanias tétrarque d’Abilène, 2 sous le pontificat d’Anne et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée à 

Jean, fils de Zacharie, dans le désert. » 
50 Ac 18, 12 : « Alors que Gallion était proconsul d’Achaïe, les Juifs se soulevèrent d’un commun 

accord contre Paul et l’amenèrent devant le tribunal » 
51 Cf. Marie-Françoise BASLEZ, Écrire l’histoire à l’époque du Nouveau Testament, op. cit., p. 

20. 
52 Ibid., p. 23. 
53 Cf. Ibid., p. 26. 
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et sa mise en accusation, sont suffisamment contrastés pour faire sentir l’origine 

judiciaire du genre et les développements autobiographiques et historiques qu’il est 

susceptible de prendre »54. Ac 24,10-21 : plaidoyer. Ac 26,2-23 : autobiographie 

• Les notes au jour le jour, journal personnel. Notes sur les récits de voyages ou récits 

de malades effectuant des séjours en cures pour la guérison. . Cf. Ac 19,13-19 « Luc 

évoque la "confession" des fautes (exhomologeistai), ce qui apparaît tout à fait 

significatif du milieu ambiant, dans cette région où fleurissent les « stèles de 

confession ».55 

• Récits de marchands et de voyageurs ordinaires 

• Les Ephémérides royales et circulaires de cour. 

• Les Actes (praxeis) : « 56monographie organisée autour d’une personnalité 

remarquable, tout en gardant son caractère évènementiel. » 

• Les épiphanies ou récits d’apparition 

• Histoires romancées et romans bibliques 

• Les récits de naufrages 

• La magie 

• La mort apparente 

• Les vies exemplaires, et les vies en parallèle 

• Naissances et enfances miraculeuses 

1.7.1 Réception des Actes dans l’histoire de l’Eglise 

« Luc, en racontant les origines du christianisme, expose les grands axes de la foi 

chrétienne, repris synthétiquement dans le Credo qui a traversé les siècles jusqu'à 

aujourd'hui. Il fait connaître des modèles d'organisation de l'Eglise auquel se référeront 

toujours les chrétiens au cours de l'histoire, en particulier, chaque fois qu’un renouveau 

sera nécessaire et exigera un "retour aux sources". Les actes sont aussi une école de liberté 

et de discernement à vivre dans une culture donnée afin de contribuer à son humanisation 

parce que les Actes sont un texte où s'ancre la fidélité au Christ, ils sont aussi garants de 

l'avenir de l'Eglise rassemblée par l'esprit de Pentecôte »57. 

  

 
54 Ibid., p. 53. 
55 Ibid., p. 57. 
56 Ibid., p. 61. 
57 Cf. Ac 20, 29-30 : « Je sais, moi, qu’après mon départ il s’introduira parmi vous des loups 

redoutables qui ne ménageront pas le troupeau, » 
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58 Résumé : On sait que le livre des Actes des apôtres raconte l’essor du premier christianisme 

dans le monde gréco-romain. De Jérusalem à Rome, il déploie une géographie où transparaît le Dieu 

universel. Mais comment se construit cette mondialisation du Dieu de Jésus ? De quelles racines, de 

quelles impulsions, de quels refus se nourrit-elle ? Recourant aux outils de la narratologie, Daniel 

Marguerat et Emmanuelle Steffek* cherchent l’intrigue qui conduit à l’offre universelle de la Parole. 

On verra comment Luc, sans jamais couper le lien avec le judaïsme, profile la nouveauté chrétienne. 

Alors qu’on a tant dit que l’universalisme se déployait dans le livre des Actes, l’Évangile de Luc 

préfigure déjà subtilement une ouverture que le second tome de l’œuvre adressée à Théophile va 

concrétiser. À sa manière, c’est-à-dire narrativement, Luc nous livre un petit traité sur l’identité du 

christianisme. 


